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Séance du 4 février 1879.
OPTIQUE —Découverte de M. Daguerre.

Quand une découverte n’est pas l'effet du baserd, mais
est le résultat d’un besoin senti dans les arts ou dans les
sciences, il est bien rare qu’elle ne soit pas faite simuita
nément par plusieurs savans. C’e-t ce qui arriveù M
Daguerre; M. Arago communique à l'académie une let-
tre qu'il vient de recevoir de M. Fox Talbot, physicien
anglais. conou par des travaux très remarquables sur l’op-
tique. Ce savant écrit que depuis plusieurs snnées il s’uce
cupe d’une sembladle recherche à celle qui vient d'illus-
trer M. Daguerres et qu’il va en présenter les résalluts
à la société royale de Londres. l£t duns le mémoire, qu’il
a lu depuis à la société royale, jeudi dernier 31 janvier, M.
Talbot annonce qu'en 1835 ila fait un grand nombre de
portraits d'une maison d'architecture ancienne et dont il
présente plusieurs copies à la sucié.é.— M. Arago qui ne
connaissait pas cette dernière circonstaner, à cause du
retard du courrier, qui avait empèché les distributions des
journaux, a établi d’une manière incuntestabie les droits
de M. Daguerre à la priorité.

Cet artiste avait commencé ses recherches de coucert
avec M. Nieps de Dijon, et un traité fut passé entre eux
et «nregistré en 1829. Mais les premières tentatives re-
montent jusqu'en 1815. M. Nieys mourut avant d’avoir
pu parvenir à mettre moins de dix heures pour obtenir un
dessin ; ii en résultait Leaucoup de confusion, el c'est M.
Daguerre seul qui est parvenu à faire son opération en 10
minutes par un temps couvert comme celui qu’il fait de-
puis plusieurs jours; et M Aragoa fait lui-même. comme
il le dit, une vue magnifique du boulevard du ‘Temple,
mais sa0s y mettre la main, s1 ce n'est pour poser la mi-
tière qui doit recevoir l'image, M. Daguerre n’y fuit pas
davant-ge. Ou voit que ces travaux prolongés si long-
temps, et suivis avec tant de persévérance, laissent loin
derrière eux les recherches de M. ‘Fuibot, qui avoue lui-
même n'avoir commencé que depuis trois ou quatre ans,
M. Biot, qui su assisté avec nl. Arago aux expériences

de M. Daguvrre, a également reçu une letcre de M. Tal.
bot sur le mêmesujet. Il fait part à l’acudémie de la ré-
ponse qu’il a cru devoir faire au savant physicien anglais.
Cette réponse pleine de dignité combat les prétentions de
ce savant, et lur fuit voir combien elles sont peu fondées
en présence des faits positifs et incoutestables que présente
M. laguerre
M. ‘l'aibot propose un mom qui peint bien la nature de

l'opération: il appelle ces images dessins photogéniques
(produits par la lumière.) D n'emploie pommi de plaques
de métal pour recevarr l’enduit; il se sert de papier préparé
à so man-ére: c'est une amél oration ; car dans un voyage
viseraît incouumode de transporter avec soi une quantité de
plaques de métal où de p'anchettes de bois. Dans l’opéra-
tion qu'à (ai M. Arago, et pour laquelle il a tout préparé
lui-n.ême, il à dirigé l’insttument <ur une partie de boule-
void (Use trouvall une maison avec deux paratennerres.
Eo regardant ie desing on n'apperçot pas les paratonner-
tes, el Cela seinblait naturel à cause de La petiresse de leurs
dimensions ; mais en s’armant d'une soupe on les retrouva
àleur place, où l'œil le plus péné rant ne découvrait run.

Séance du V1 février 1879
russio E.—Nouvelle propriété de tu lumière.

Oecuré depuis quelque temps a rechercher si la lumière

ne possède pas d'autres propriétés quecelles qui sont pari
culèremuent relatives ä la cha eur ct aux affinités chimiques,
M. Becquerel à été amené à é'udier la propriété qu'elle
passète de rendre phosphorescens certains corps qui ont
été expo £a à son actuon pendaut quelques Instans. Or il
résulte des expériences de l'auteur, que cette proprété qui
n'avais pas cucore été analysée dans ia lumière éles tique, .
varait résider, stuon entièrement, Ju moins en partie duns
les rayons violets, tandis que les rayons rouges en sont
compleitement privés el que des diaphragmes qui lisent
passer presque toalement la lumière blanche. réduisent
cette propriété a peu és a moiué,  Pels sont tes fais im-
portans que M. Becquerel communique aujurd’ ui à
l’Acadénme, en attendant qu’il puisse termim:r un long
travail commencé sur ce sujet.

orrique.—Dessins photogéniques. M. Daguerre
et M. Ta!bt.

La priorité de l'invention n'est plus contestée à M. Da-
guerre, car dans le mémoire que 4. Taibot vient de pu-
blier, il déclare qu'il n’a commencé à s’uccuper de ces
recherches que dans le printems de 1854 C'est ce mémo re
dont M. Arago à aujourd'hui entretenu l’Académie. Ce
travail est riche de Faits que nos limites ne nous permetteut
pas de rapporte. en totalité mais dont nous cholsnuns les
plus s itlans.
1© D'abord, lesimages sont blanches et le fond sur le-

quelelles se dessinent est diver ement coloré, Par diver-es
proportions de composés chimiques et quelque légères
manipulations de détail on obtient faclement les couleurs
suivantes: bleu de ciel, jaune, rose, brun de plusieurs
nuances et noir, Le fond bleu a un (fet trés ag Gable et
ressemble un peu aux terres de Wedgward vù l'on voit des
figures blanches sur un foud bleu.

Cette combinaison conserve pi: faitement sa couleur, si
on a soin de placer [a de-sin dans un portefeuille, et elle
n’a pas besoin du préservatif que l'on applique ordinaire-
ment. M. ‘Twbot se seivait dans le commencement de
papier recouvert de nitrate d'argent, mais il lui arrivait que
de deux feuilles prépa-ées en même temps, l'une noircissait
promptemeat par l’acti n de ia lumière, taudis que l'autre
n’éprouvait pas d'altération, Il a employé depurs le mic-
riate d'argent comme plus sensible à l’action de la lumière
La combinaison chimique qu'il applique sur le dessin ter-
miné, et qu'il appelle le procédé conservateur est d'une
grande efficacité. Lee papier, qui avait d'abord été si sen-
sible à fa lumière y devient complètement insensible.
Des dessins ansi opérés ont Été exposés pendant une

heure à l'action du soleil ont conservé leur psrfaite blan-
cheur. Les prerniers objets sur Jesquels M. ‘l'aibot se soit
exercé sont les fleurs. LI parle avec enthousiasme d’un
agrostis dont les fleurs qui sont des pauicules éraient rendus
avec à s détails que jamais peinire n'aurait eu la patience
de tracer,

II s'est ensuite oreupé des silhouettes faites av moyens de
la lumière solaire, et qui sont d’une fidélité parfauee. La
peinunre sur verre est venue ensuite. ll obtient undessin
en exposant des verres peints à l'action du soleil. Il faut
seulement avoir le soin de noircir le verre autour de la
pemure comme dans les verres de lanterne magique;
mais 11 ne faut pas qu'il se trouve dans la peinture de jaune
brillant où de rouge ; car ces couleurs interceptent les ray-
ons violets de la lumière, qui sont les seuls efficaces. Les
dessins faits de cette man:ére ressemblent plus qu'avcun
autre aux productions du cray n d'un artiste. C’est dans
ces dessins seulement que j'ai observé, dit M. Talbot,
'relques indications de couleur. ; |

Cet appsreil, appl-que aux images produites par le mi-
Croscepe solatre, donne des effets merveilleux. M. Talbot
sains: obledu des objets amplifiés jusqu’à 17 fois et demi
Jeur diamé re linéaire et par conséquent 289 fois lu surface,
Les objets les plus délicats sont rendus avec une netteré
adunrable ; les cristaux  microscopiques sont rendus avec
une précision sans exemple. ll a fait le portrait de sa
Maison prise dans différents aspeets, et avec des lentilles à
court Fover il a en des mignatures qui ressemblaiebt, dit-il,
à l'œuvre de quelque artiste lilliputien : il fallait une loupe
pour voir tous les détails, Un autre usage auquel cet ap-
pareil peut être employé, c’est le dessin des sculptures et
des bas reliefs; 1] ne Faut que les exposer aux rayons du
so‘eil, et l'un a une représentation «xacte, ; ;

La copie des gravures et même des manuscrits a atisst
occupé M. ‘l'albote A cetelfet on place la grazuresur le
papier préparé, || faut presser bien uniformément pour
que le contenu soit paifait partout, Lur-qu'ou place cette
gravure au soleil, lus rayonsde lumière traversent graduel-
lement le papier, excepté dans les endrons cù les l:gnes
opaques de la gravure lus em Échent de pénétrer, Le temps
nécessaire pour obtenir cet effet dépend de l'épaisseur du
papier de la gravure. Ainsi, quand le papier est épais,
l'opération exige une demi-heure. Qu copie de cette ma.
niére des gravures trés-compliquées et plemes de figures de
très petite dimension. .
En copiant des gravures par cetle méihude, la lumière

ct les ombres sont renversés, et l’effe: n’est plus 1€ même,
Mais si le dessin obtenu, après av tr reçu ! enduit préser-
valeur, «st copié lui-même de lu méme manière; par celle
seconde opéention la lun êre et les oinbres s° nt ramenés à
leur position respective. À cette occasion M. AragoFait
remarquer que 4. Neips, l'associéde 54, Daguerre, avait,
Plusieurs années avant sh mort, arrivé vn 1833, produit un
grand nombre de copies de gravures dont une en re (lies

représentant le Christ porant sa Croix, et aujourd’hui
entre les mains de M. Arago. Une copie de cette meme
gravure est restée plusieurs anvées dans le magasin de M.
Chevalier file, opticien,

1iésulte de tout ce long exposé que l'on ne peut cer-
tain ment pas accuser M. T'albor de plogist, cela n’est

venu à tu pensé. de personne: maiscela prouve que deux
8-VINS pe vent wivs s'ête communiqués paursoivie ies

Ga
|méines recherches. 1)ans ce cas, lu priorité est sanscou-
tredit acquise à M. Daguerre. La date de ses premiers
produits, qui remontent à 1829, est trop bieu établie pour
qu'on puisse la contester.

Séance du 18 février 1839,
PHYSIQUE.— De la Phosporescence.

M. Arago, désirant prouver que la découverte de M.
Daguerre n’est pas une chose furtuite, mais plutôt le ré-
sultat de plusieurs recherches, longtemps poursuivies, dans

tement les travaux de notre compatriole sur la phuspores-
cence.

Tout le monde connaît la propriété du sulfate de baryte,
ui, calciné d'une certaine manière, devient lumineux dans

l'obscurité : c'est ce qu’on appelle phosphore de Bologne.
M, Daguerre aemployéun mode de calcination qui dêve-
loppe au suprème degré la propriété phosphorescente du
sulfate de baryte. Après avoir pulvérisé la substance dans
un mortier, il met cette poudre dans un os de bœufou de

i cheval ; il place cet os duns un creuzet de fer, et quand l'os
est devenu blanc, la poudre est suffisamment caleinée et
peut conserver la lumière pendant quarante-buit heures
lorsqu'elle a été exposée à l'action dusoteil.
Dans le cours de ses expériences M. Daguerreimagina

de placer un morceau de verre bleu sur Ia substance, il au.
rait semblé quela parte ainsi couverte surait dû être moins
lumineuse que le reste, C'est le contraire, la place du
verre est plus lumineuse que ce qui a reçu la lumière blan-
che, 11 faut conclure de €- fait, qu’il y a daus la lumière
solaire des rayons qui empêchent la phos: horescence et
d'autres qui le produsent. Le verre avait été posé sur la
subtance, on n'a pas essavé quel cffet 11 aurait produit, si
on l’eut tenu a une certainedistance de la poudre de baryte.

y Pour faire ces expériences l’auteur avait plaré la poudre
caleinée sur une assiette de porcelaine: voulant vérifier
dans un endroit obseur de son afipartement ce pouvoir tia
minant du sulfate de baryie (+ u plus exactement du sulfure
de baryum) il mit l’assiete sur sa main, et la porta ainsi
dansle lieu qu’il avait choistz il ne fur pis peu surpr's de
voir se Cessiner sa main à travers l'assiette, devenue en
que'que sorte transparente.
M. Biot rapporte une autre série d'expériunces faites

par M. Daguerre dans le commencement de sus essais
photogéniques Il se servait alors de pamer, sans colle,
trempe d'ésher muriatique, et après l'avoir séché avec soin,

lon étendait dessus avec uv pinceau du nirste d'argent;
mais il a observé que chaque bande de nitrate ainsi juxta-
posée devenait en séchant d'une électricité différente, et le
papier soumis À l'action de la lumière laissait voir chaque
zone bien tranel ée; alorsil s plongé le papier dans la dis-
solution, et la teinte à été umturme, Dansce procédé, les
objets les plus clairs viennent noirset les corps opaques
sont blancs, Cet inconvenient a promptement fait aban-
donner ce moyen, inconvénient que, d'ailleurs, paraît
avoir le procédé de M. Taibo.
M. Biot n’a fait cette communication que pour corrobo-

rer l'assesuon de M. Arago qu'il y avait longtemps que
M. Duguerre était à In recherche du procédé qu’il a si
habilement amené à une entière perfection.
M. Becquerel bt ensuite une note sur la nature de In

radiation de I'énncelle électrique qui product la phosphores-
cence i distance. 11 su sert de coquilles d'huur 5 calcinées,
qu'il répartit da:.s des capsules placées à différentes distan-
ces, depuis deux cenlimètres jusqu’à trenl-cinq ; puis di-
rigeant l’étincelle à travers l'air, 11 obtient de la phospha-
rescence à divers degrés.
I s'occupe maintenant d'expériences pour s’assurer si

Cette radiasion se propage seulement en ligne droite,

 

 

 

EXTRAITS DIVERS.
————

—Unjournal anglais raconte le fuit suivant :
“ Samedi dernier, la reine Victoria fesait une pro-

menade à cheval, accompagnée des personnes de sa
suite, Arrivée à Old Oak Common, S. M. désira
rentrer au palais par la route d’Hanow ; mais la
pluie étant trop forte, On pensa que ce serait assez

difficile, On se décida douc, pour abréger la route,
à traverser une prairie appartenant à M. R. Tubbs,
magistrat du comté ; mais celui ci refusa la permis-
sion, et la reine et sa compagnie furent obligés de
faire un long détour pour reutrer. Sur l’obser-
vation faite à M. R. Tubbs que c'était à sa souve-
raine qu’il avait refusé le passage à travers sa prairie,
il répondit qu’il n’en savait rien, mais que, quand
“même il l’aurait su, il n’en aurait pas muius agi
comme il l’avait fait.”
—Ou écrit d’Edimbourg, le 9 février :
“ M. Thomas Cardell, qui était un des amis d’en-

,fance de Walter Scott,et qui possédait les manus-
“erits autographes des œuvres de cet illustre écri-
vain, vient de faire présent à notre bibliothèque pu-
 blique de ces manuscrits, à la seule exception de
!celui du poômeintitulé : the Lady of the Lake (la
‘dame du Lac), que l’auteur lui avait donné lui.
même comime un souvenir.

“ Ces manuscrits, qui sont maintenant placés
dans la grande galerie semi-cireulaire de cette bi-
“bliothèque, formant cent soixante-six volumes
grand in-quarto, reliés en maroquin rouge, mais non
{rogués. lls sont tous sur papier à lettres très fin.
, L'écriture qui De couvre que le recto de chaque
; feuillet, est en grands caractères, claire, nette, ré-
| galière, mais extrémement rapide. Les lignes sont
[tréssesrées. Il n’y a aucun espace en blanc ni au
haut ni au bas des pages; mais il y a deux marges
{litérales, dont celle de droite est très large, et celle
de gauche étroite. Les ratures sont extrêmement
rares dans les ouvrages en prose ; à peine si l’on
en trouve une par vingt pages, mais il yen à au
moins deux à chaque page des poésies.

‘* En voyant les manuserits des romans on serait
tenté de croire que \Walter-Scott les a composés
avec la même facilité gn’on pourrait écrire une let-
itre de famille sur des objets indifférents.”
—Par décision du 18 janvier dernier, l’intervenue

sur la proposition de M. le gouverneur de la Guade-
loupe, le ministre de la marine a «décerné une mé-
daille d’or à Mlle Bonneau, sœur Eulatie, de l’ordre
:de St-Maurice de Chartres, attachéo au service des
hôpitaux de la colonie.

{ Lasœur Eulalie, après avoir été atteinte de ln
£èvre jaune à la Basse Terre, se trouvaient en con-
valescence aux Saintes au moment où la maladie se
manifesta dans cette localité. Restée seule par suite
de la mort ou du départ des sœurs qui desservaient
l’hôpital et que le fléau avait atteintes, elle prit la
résolution de demeurer aux Saintes, et s’y dévoua
avec un courage au dessus de tout éloge, au soulage-
ment des soldats et marins malades.

Le ministre s’est empressé de récompenser, parle
don d'une distinction honoerilique, admirable con.
duite de la sœur Eulalie, dont les compagnes ont é-
galement montré, pendant le cours de l’épidémie, un
dévoument des plus remarquables.
—Onlit dans l’ Abeille du Nord, journal russe, le

trait suivant:
«“ Un jeune paysan s'étant présenté aux autorités

chargées du dernier recrutement, déclara qu’il vou-
“lait remplacer un de ses frères désigné par le sort et
| était marié. En voyant son air décidé et sa belle
“figure, ou n’hésita pas à adhérer à sa proposition ;
"mais lorsque l'inspection eut lieu, en s’aperçut qu’il
avait six doigts à un pied. ce qui ne lui permettait
pus de revêtir la chaussure militaire, et il fut en
con-équence renvoyé. Cependant, ce jeune homme,
voyaut le désespoir de sonfrère, prit le parti de se
faire amputer le doigt qui l’empéchait de commettre
| une bonne action ; l'opération ayant réussi, il se re-
présenta immédiatrment au comité de recrutement
et fut reçu. L'empereur ayant pris connaissance de
ce courageux dévoûment, le fit placer dans sa garde
et lui accorda une récompense de 300 roubles.”
—La tour de l'église de Béritigen, près Beverloo
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JEUDI, IS AVRIL 1839.

sous ses débris l’école communale. Treize enfunts,
qui se trouvaient dans l'enceinte de l’école, ont péri
victimes do cette catastrophe; les autres, au nombre
d'une quarantaine, étaient heureusement sortis, at-
tirés par la musique d’un régiment. Oncroit anssi
que deux soldats sont sous les décombres de la tour.
Le mouument comptait cinq siècles d'existence.
—Daus l’une des dernières réunions de la société

royale de géographie, il à été donné lecture de deux
lettres de M. Dumout d’Urville, commandaut l’ex-
pédition autour du monde de l'Astrolabe ct de In
Zélée. L'une est datée du port de Famine, au mo-

: ment où l'expédition va quitter le détroit de Magel-
lan, pour s’avaucer vers le pôle autarctique ; l’autre
est écrite de Valparaiso, aprés que les deux corvettes
sont miraculeusement sorties des glaces où elles a- |
vaient failli rester Lloquées.
Le rapport de M. d'Urville au ministre de la ma-

rine contient les détails les plus circonstanciés sur
le début de l’Astrolabo et de la Zélée. Il a donné
les noms de Louis Philippe, de Joiuville, de Rusa-
mel aux terres sur lesquelles il avait arboré son pa-
villon, et le nom de Monutrol à l'île située à l’extré-
mité de ses dernières découvertes.

Le bulletin de la Société de géographie anuonce
que M. d’Urville s’est dirigé imméMatement sur
Gauwel pour y visiter l’établissemeut des missius- |
naires de Picpus.

LE PAUVRE AYEUGLE.— Uu pauvre vieil aveuxle
septuagénaire, la tête chauve, les joues caves, les
yeux éteints, est assis sur la sellette, auprès de su
femme, dont l’âge est moins aaancé, mais dont l’ex-
térieur annonce la misère ; ils sout l’un et l’autre
prévenus d’avoir mendié,

M. le président— Deudon, vous n'ayez pas d’é-
tat

Le vieillard.
permusicien.

M. le président.—N’êtes vous pas aveugle Ÿ
Le vieillard.—Si fait, malheureusement, mais

V'Ià ma femme qui y voit ponr moi..Où ce que tu
es, femme ?

La femme,—Me v’ià, mon
ma main ?
Le vieillard, prenant la main de sa femme—C’est

elle qu'est ma ligitime épouse, elle a ben soin de
moi.

M. le président, à la femme—Ou vous a arrêtée

Si fait, mon juge,...je suis un petit

homme ; tiens, v'là

conduisant votre mari, demaudaut l'ammiône avec ,
lui.

Le vieillasd.—Mal & propos, on nous à arrêtés,
puisque j'étais malade et sur le point de partir pour
Rouen.
Lafemme.—Nous n’avions pas intention de de-

demander, pais qu’il était indisposé, ce pauvre cher;
homme.

Le vieillard.—J'ai z un asthme qui m’a forcé de
m’assoir sur la Lorne.…älors on à cru que jo deman-
dais...

La femme.—- Nous avions trente-trois francs...je
les ai encore.

Le vieillard.— C’est mon violon quime fait vi-
vre ; je vas comme ça chez les marchands de vius,
je joue un petit air et les buvours me donnent un
petit sou.
La femme—Faites-nous sortir. s’il vous plait ;

nous allons partir dès demain pour Rouen, notre
pays.

Le tribunal acquitte ces deux pauvres gens et
ordonne leur mis en liberté.

Levieillard qui n’a pas entendu ce jugement, de-
mande à sa femme à quelle peine ils sont condam-
nés, — Acquittés, libérés ! lui crie sa femme; nous
nous reverrons ce soir.

Le vieillard conduit par elle hors du banc des
prévenus, remercie les juges ; deux bounes femmes,
ses parentes sans doute, lui sautent au col et l'em-
brassent en pleurant. (Le Droit )

SINGULIERE EXPERIENCE.—La médecine est encore
dans l'enfance pour la guérison de certaines mala-

la rage ou la lèpre. Puisque nous avons cité cette
dernière affection, disons le moyen qu’un malheu-
reux, poussé par le désespoir, mit en usage, il y a
peu de mois, au Brésil, pour s’en guérir:

C'était à Rio-Janeiro. Le malade était un homme
blanc, âgé de cinquante ans ct d’une stature athlé
tique. L'espèce d'éléphautiasis dout il était atteint :
est celle qu’Albert appelle Zéontine, vulgairement |
lèpre, Presque tout le corps était extérieurement,
sensible. La peau paraissait épaisse, dure et cou-|
verte de nudosités saillantes. Ces caractères étaient |
surtout apparents à la figure, dont les traits tnmetiés
offraient un aspect hidenx, Aux extrémités, l'épi-
derme et les ongles commençaient à s’altérer,
les duigts à se déformer. Mais tandis que la vie et
la seusibilité paraissaient comme abolies à la surfacu
du corps,l'intérieur conservait encore les reste d’une
ancienne énergie et d’une forced'esprit singulière,
qualités qui ne se rencontre guère dans une si triste
condition. .

Six années d’une infrmité regardée comme inon- .
rable, sur lesquelles quatre ans de réclusion dans un
hôpital de lépreux, avaient rendu au maladel’exis- .
tence à charge et lui fesaient regarder la mort
commele terme de ses maux. Il n'avait qu’un dé-
sir, celui d’être délivré de ce fardeau ou durestant
de vie qui l’obligeait à la supporter. Il aurait volon-
tiers affronté les plus grands périls sur la moindre
chance de guérison. . _.

C’est dans cette disposition d'esprit qu’il se décida
À cette terrible expérience, et sa résolution fut affer-
mie par la pensée qu’en agissant ainsi, le danger et
le sacrifice étaient pour lui seul; mais que le succes,

s’il y en avait, profiterait à des milliers de ses sem-
bles afliirés de la même infortune. Les conseils et
les remontrances furent inutiles: son projet était

une idée fixe dontrien ne put le détourner, Ayant
enfin obtenu la permission de sortir de l’hôpital, il

accourut chez M. Santos, directeur de la ménagerie

de Rio-Janeiro, se livrer aux dents du reptile le plus

veitucux, celui dont la morsure tue en peu d’in-

stants, en prods’ des tremblements, des convul-
sious, et en fesani sortir le sang par toutes les ou-

vertures du corps, et jusque par les pores de la
peau. ; . .

Après avoir signé de sa main la déclaration do sa
volonté, et assumé sur lui tonte la responsabilité de

sa tentative, le lépreux introduit tranquillement son

bras dans la cage qui renferme un serpent a sonnet.

tes. Celui-ci semble vouloir l’éviter, et quand il,

est saisi, il regarde d’un œil inoffansif la main qui
le presse ot se met À la lécher. Deux minutes su ,

passent ainsi, le serpent éprouvant une rétpugoance |

à mordre ; enfin le lépreux l’ivrite en lui serrant

fortement le ventre avec les doiats, et l'animal pour,

se défendre lui fait une légère morsure à lPartieula-

tion des deux derniers doigts avec le poignet. ,

La morsure est faite à onze heures cinquante mi-

nutes du matin, le 4 septembre 1838. Le malade
ne sent pas la piqûre des dents, ni l’action immé-
diate du venin introduit daus la blessure, II sait
seulement qu’il est mordu; parce que sa malinretl

Ce immédiatement de la cage, en sort déjà un peu

i
I

dies redoutables, telles que la phthisie pulmonaire, !
!
|

   

j fonctionnaires élus par le peuple, responsables en-

ve Gueber.

entlée, et versant des gouttes de snug, mais sans
douleur. L'esprit du patient est parfaitement calme,
sn respiration naturelle, ainsi que le pouls. Cinq :
Minutes après, une légère sensation de froid dans lu
main indique le début des symptômes qui vont en
s'aggravaut d'heure en heure, et qui sb caractérisent
par des convulsions, le délire, l’enflure des mem-
bres, la déglatition ditlicile et la respiration suffo-
quante. Et la lèpre en recevait-elle une modifica-
tion quelconque ? nulloment.
La mort survint le lendemain à 1! heures et de-

mie, 24 heures après la morsure, malgré un traité-
ment actif de MM. Maid ot Rois, médecins de Rlo-
Janeiro, qui ne quittèrent pas un instaut le malheu-
reux lépreux et auquel nous devons celte relation
encore unique daus son genre.

 

ETATSUNIS.
 

(Du Courrier des Etats-Unis.)
New-York, 10 avril.— Le rapport du divectenr de

i la Poste, en réponse à lu résolution de M. Tall-
| madire et adoptée par le Sénat, demrandiit le nom-

sommes

78.
a nenss +4

[Tome

M. Price; mais le nouveau comité, whig, d'investis
gation nous dit qu'il est cuneussionn.ire pour une
grande somme, et qu’il faut attribner res soustrac-
tions à son irresponsabilité notoire, à son mwangud
d'houneur, à l’époque de la première et seconde no-
mination, et pendant toute ln durée do ses foncs
tions,

Cependant MM. Price ot Saurtont ant satisfuit 3
toutes les >xigences do M. Vnn Baren, rélatives % la
responsabilité de fonctionnaires publics, Hs furent
élus par le peuple, responsables envers le gouverhe-
ment, liés par des serments officiels et par des dius

tionnements et constamment sounyis À In surveil.
lance du Congrès.

M. Van Buren a appris par l’amère expériench de
son administratipn, que les banques sont plus capa-
bles que le gouvernement de mettre leurs fonds à
l’abri des accidents, de la violence ou de la fraude.

Maintenant M, Van Boren et le Locofocoism pros
posent d'8tre dispensés de tout dépdt dans les bin.
ques, et de recevoir, garder et paver les fonds pus
blics par des sous-trésoriers. C’st là la grande
question soumise au peuple. 

I bre des maîtres de poste qui out été destitués de- |

puis le 4 mars 1837. 11 résulte de ce rapport, da-
té du 27 février, que depuis cette époque, on a
destitué, savoir:

| Maine 40; New-Hampshire 4; Vermont 13;
Massachusets 25; Connecticut 11, (sur ce nombre |

; 4 depuis l'élection qui a en lieu il ya ghelques se-
* maînes); New-York 48, (depnis la dernière élec-
tion en novembre, 25); Now-Jersey +3 Pensylva- |
nie 45, (depitis l'élection nu wois d'octobre, 18) ; !

: Delaware 1; Maryland 13; Virginie IT ; Cavoli- }
"ne du Nord 6; Caroline du Sud 2; Géoraïe 2; |
i Louisiane 3; Mississippi 5; Arkansas 3; Alabama
8; Kentucky 6; Tennessée 5; Missouri iz, (10
; depuis In dernière élection) ; Ohio, 43, (16 depuis |
‘la dernière élection); Indiana 13; Illinois 16;
! Michigan 18 ; Wisconsin 5. Nombre total, depuis

1837, 364!!! dont quatre-vinyts out été destitués
Ven 1837, cent quatre-vingl-quinze en 1838, et qua-
» tre-vinat-neuf'dans les deux mois de cette année.
i Le Madisonian du 3 avril,à qui nous empran-
tous les chiffres ci-dessus, les fait suivro du  para-

| graphe suivant :
|“ Un des traits les plus remarquables de ce rap-
! port, est le grand nombre des destitntions qu’en
1839 on a faites en moins de deux mois. Uu trait

i encore plus extraordinaire et plus frappant est le
nombre de destitutions qui ont cu lieu dans les

i Etats du Maine, de New-York, de la Pennsylvanie
| et de l’Ohio, dopuis les dernières élections, Par-
i mi les destitutions daus ces Etats, nous voyons
les noms d’un grand nombre de conservatives. Com-

| ment voir voir de pareils actes sas s’apercevoir
| qu'on vent faire du département de in l’oste une
! grande machine électorale ?°
| Nous traduisons da même journal, du 6 avril,

|

 

l’article suivant, sur le même sujet
« Depuis que ce raport a été fait an Sénat, on a des-

: titoé un grand nombre de maîtres de postes, comme
Lonle voic par les extraits du jouranl de la semaine
| (Journal ofthe eck), qui ont éLé publiés dans le
Globe. Il paraît, d'après un extrait publié dans ce

"journal ie mardi (2 avril), que quatorze nouveaux
{ bureaux vnt été établis, et sotxante-cing maîtres de
| poste nommés ; nous présumons que l'excès des
; nominations aux bureaux des postes établis,est pour
{ remplir des places varautes. Si c«laest, on a des-
titaé dans cette semaine cinguante-un maîtres de
poste.

DEPOSITAINFS DE BANQUES ET SOUS TRESORIERS
CONCUSSIONNAIRES,

“ Assurément, dit M. Van Buren dans son mes-
sage de ln session extraordinaire, les banques ne

| peuvent pas plus que le gonvernement mettre les
fonds qu’elles possèdent à l’abri des accidents, de la
violence ou de la fraude, Pour assurer le contraire,

Vil faudrait pouvoir affirmer quoles caveaux des
banques sont plus solides que ceux de la trésorerie,
et que des directeurs, des caissiers, des commis, qui

ne seraient ni nonimés par le gouvernement, ni sous
son contrôle, sont plus dignes de confiance que des

 

vers le gouvernement, liés par un sermentofficiel et
paruna cautionnement de leur fidélité à remplir
leur devoir, et constamment soumis à la surveillance
du congrès.”

Voilà ce qui fat dis en septembre 1837. C’est
une partie du document par Îeque), pourla première
fois, on proclama officiellement la politique de don-
ner au gouvernement national la hante main sur les
agences des Lauques et sur leurs billets,

Examinous les faits, Dans toutes les affaires, fai-
tes, sous l’ancienne et sous la présente administra-
tion, avec des fonctionnaires non élus par le gouver-
nement, Hon sujets à sa surveillance, tl n’a pas été
perdu une seule piastre provenant desfonds publics.

Mais quelle n’est pas la longueur du catalogue des
soustractions dans les affaires faites avec des foncti.
onnaires liés par serments officielles et responsables
envers le gouvernement ? Prenons d’abord quel-
ques échantillons parmi les concussionnaires da bu-
reau des terres, maintenus dans leurs places deg
mois et des années entières, par le longanime M-;
Woodbury, après qu'ils étaient convaïneus de négll- :
gence et de malversations qui, sons de précédentes ,
et plus pures admidistrations do ce département.
leur enssent valu une démission péromptuire.

William Lino, Vandalia, Hl..….…..…...#55,962
M. J. Alien, Tallahassee, Flor............ 26,691
John H, Owen, St-Stephens, Ala...... 30,611
John W. Stephenson, Galeaa,lil......... 43,294
Littlebury Hawkins, Helena............ 100,000
Wiley P. Harris, Columbus .109,178

Samuel Finley, Chilicothe.….….….………... 24,779
Israel T. Camby, Crawfordsville......... 39,013
George F. Strother, St-Lonis..…….……... 27,051
Win. Ganard, Opclousas..….…………ec 27,230
Samuel Smith, St-Stephen’s,... 33,500

Nous choisissons ces mots parmi environ cent ons,
semblables daus le bureau des terres.  Qu’onse rap- ;
pelle maintenant que pas un seul de ces concussi-
onnaires n’arcgu sa démission du gouvernement.
On leur a permis, au contraire, de conserver leurs
places, jusqu’à ce qu’ils eussent pris des arrange- .
ments pour se retirer. Bien plus, M. Woodbury
leur adressait des lettres de condoléance et des coms
pliments sur Phonorable voie qu’ils avaient cru de-
voir prendre.
Dans les remarqpes qu'on vient de lire, nous n'a-

vons pas fait allusion nux grands coupables. Vos
hommes aux cent mille piastres de la Sous-Trésores
rie peuvent tenir daus vn seul catalogue; mais vos
coucussionnaires à demi-millions peuvent aspirer à
l'honneur d’un paragraphe à part. Les soustractions

de MM. Price et Swartout sont diversement éva-
luées, M, Price diffère de M. Woodbury quant au
montant de son passif, et nous ne savons lequel des
deux comptes mérite confiance. Les soustractions
de M. Swartout sont estimées par le secrétaire de
la Trésorerie à un million et wn quart de piastres,
On ne voit pas la somme exacte qui serait que par
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piastres.
qui existent et les contrats, on a été bien surpris de
trouver qu’il coûtera six miHions et demi !

l'élargissement du canal
gous sert Lien, on évalne d’abord cet vuvrage à
presqu’autant, et pas 3 nyoing que la construction
première du canal, savoir sept à huit millivas.
estimations subséquentes portèrent cette somme
douze millions. Mais, vu les vastes reveuus de Fé…

La Sous-Frésoretie on pas do Sous. Trésorerle,
“telle est la question qui se présente aux approches
de l'élection des administsateurs de la ville, Le
gouvernement à éprouvé au Congrès cing défaites
sur cette question. Partout, devant le peuple, il a
éprouvé des défaites, et pourtant il veut imposer
cette mesure au pays, Comment ose-t-il espérer de
triompher par elle 7—Pur des protections—par la
corruption~par l'intervention officielle dans les
élections—parles sédäctions et les menadés dù poh-
voir exécutif

DETTE DES ETATs DE L'UNION. .
L'Albany Argus du 19 mars coutient un tablega

fait par M. Flag. ex-coutrôleur, qui montre le none
tant des effets publics émis ou dont l’émission à été
autorisée daus différents Etats de l’Uuion. Îl paraît
que huits Etats se sont abstenus de çontracter des

 

ettes. Dans oe tableau figurent, savoir : .
Le Maine, pour $554,476 0Q
Massachusetts, 4,200,000 00
New York, 18,262,406 &4
Penusylranie, 27,306,790 00
Maryland, 11,492,980 73
Virginie, 6.662,089 OU
Caroline du Sud, 5,755,770 12
Alabanm, 10,800,000 00
Louisiane, 23,735,000 00
Teunessée, 7.148,165 66
Kentucky, 7,360,000 VO
Ohio, 6,101,000 00
Indiana, 11,890,600 00
Hlinois, 11,600,060 00
Missouri, 2,500,000 00
Mississippi, 7,000,000 ON
Arkansas, 3,000,000 0)
Michigan, 5,340,000 00

$170,806,199 60
En vajoutantles sommes

déposées par les E.-U.
dans les Drésorcries des
divers Etats, pour y être
gardées,

1! en résulte une dette
totale des Etats, de 5195,907,524 42 —

Les objets pour lesquels les emprunts ci-dessus
ont été autorisés, sont ainsi classés daus un sècôn
tableau :

Pour banques, #52,640,: 60
Pour canaux, 62,201,551
Pour chemins de fer, 42,871,084
Pour barr, et routes

28,101,644 97
   

 

McAdam, 6,518,958
Pour divers objets; 8,474,684

170,300,277
Untroisième tableau montre le moutant des effets

publics émis tousles cing ans, par les Etats ci dessus,
à partir de 1820 jusqu'en 1835, et de (535 jusqu en
1838, savoir :

Du 1820 à 1825, #12,70p,728
1825 à 1830, 13,679,689
1830 à 1835, 40,002,769
1835 4 1838, 3 dns §, 108,223,508

$174,696,99+
On a racheté environ 4 millinns et demi de dolliré

émis par New-York, de 1820 À 1825 ; cette somme
est comprise dans ce dernier tableäu. |

La Virginie a une dette de la guérré de £343,139
17 c., contractéé nvant 1820, et Li Caroline du Sud
une dette de la révolution de $193,770 12 c.; ces
summés ne sont pas cohiprises duns ce même
tableat.

 

 

ELARCISSEMENT DU CANAL Eprè—Les géns de [a
partie occidentale de cet Etat ont pris Palarme sor
de récerites révélations rélatives aux embarras ding
lesquels l’administration à mis les finances de | Etat;
Ou craint que les travaux pouf l'élargissement du
canal Erié ne soient suspendus, .
Ou ne pent nier que la Hegency &' Albany naif

transmis À l'administration wlig nue situstion
graudemient embarrassée. Enconragés par les prod
revenus du canal Erie, et désireux de tépardre dis
Vaitlage les bienfaits d'améliorations intérieures, on

la exécuté beaucoup d’ouvrizes wproductits dons

quelques-uns, le canal de Chenavgo, pup ckemple,
ont coûté beaucdup plus que Pétef estimatif ne fos
sait supposer. Toutefois, notre marche n jtd asçeu-
dante. Nos revenus étaient abondants, et ou nuto-
visa d’autres ouvrages sur des calculs également
trompears, _

Parmi ces ouvrages figure le Black River Canal,
Sos point d'lutersection du canal Erie est à Rome,
et il doit s'étendre au nord dans le cœur du comté
Jefferson, sir la Rivière-Nuire. D'après Vesting.
tiun des commissiires du caval de la Mézence, ce
canal devait cuûter vh nillion de piaslies, et ce fut
eur cette donnée que la législature en ordonna la
coustruétion. Maisil se trouve maintenant qu'il ue
culltera guére moins de quatre millions, taudisqu'if
sëra presque inutile, à woins qu'un ne Je pousse
jusqu’à Sackelt’s [hurbour ce qui coûtera deux mil
lions de plus.

L'autre ouvrage qui fut ordonné sar des estima+
tions trompeuses, ou faussées à dessin, est le Rae
chester et Olean Canal, qui traversera la riché vallée
de Gennessee, et, après avoir tuonté une chaîne de
moutagues, tombera dans la vallée des Alleghany,
Cet ouvtage fut estimé & un million huit ernt mille

Mais après avoir examiné les estimations

11 y a encore un cas plus important, c’est celui de
trie. Si notre mémoire

Des
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tat, et ne pensant plus aux fausses estimations rela-
tives aux deux autres ouvrages, la législature ne
recula pas devant de telles dépenses. Les citoyens
de l’ouest demandèrent que l'ouvrage fût fait ; on
avait déjà éprouvé des obstacles aux écluses ; les
besoins da riche commerce de l'ouest semblaient
l’exiger, et cet ouvrage fut autorisé sur la base de
douze millions, dont quatre millions, mais quatre
millions seulement, furent alloués par la dernière
légi-lature.
Et maintenant quelle n été la conduite des com-

missaires du canal de In Régence 3 cet égard ? Le
rapport fait à la législature présente les étonnants
résultats suivants :
Somme déjà dépensés .….……....... $#2,374,304 30
Db au Jer avril 1840cv...  4,704,000 00
Par contrat au ler janvier 1839... 10,405,913 38
La dépense totale, telle qu’elle estimée aujour-

d'hui par les mêmes commissaires, ne va pas à guère
moins de vingt-quatre millions de piastres. Ainsi le
grand résultat de toutes ces affaires est :—Pourles
trois ouvrages dont nous venons de parler, à l’ex-
clusion d'entreprises secondaires, la Régence précé-
deute a engazréla foi de l’état pour la somme ronde
de trente-quatre miilions de dollars, moins une frac-
tion, savoir:
Black River Caual.......…....s.sseoo $4,000,000
Rochester et Olean Canal........ 6,500,000
Elargissement du Canal Erie ......... 23,402,000

$33,902,000
Ajoutez à cette énorme somme deux millions de

plus pour le prolongement du Black River Canal, ot
d’autres sommes pour dépenses imprévues, et vons
trotiverez que la dette de quarante millions dont les
journaux de la Régence ont chargé les whigs dans
l'intention d’en imposer à l’état, avait déjà été con-
tractée par elle-même.

QUEBEC:
JEUDI, 18 AVRIL,

ee

Les journaux de New-York de vendredi soir
ontiennent des avis de Liverpool jusqu’au 9 mars,

et de Londres jusqu’au 8, reçus à Philadelphie le
matin du même jour, par le paqeuevot Monongahe-

la. Cos avis ne sont que d’un jour plus récents
que ceux reçus par la voie d’Halifax, et ne donuent
point de nouvelles d’Angleterre que nous n'eus
sions déjà,

 

 

 

1839.

IRLANDE.—Les jnges de paix de King’s-County
ont présenté une ndresso à la Reine, où 1ls expo-
sent l’état troublé de leurs districts, et demandent
protection pour les habitants bien disposés, De.
sant allusion a Passussinat de lord Norbury, ils di-
sent:

“ Nous voyons dans la destruction récente d’un
noble seigneur résidant une preuve du l’audaco
croissante de In coalition mystérieuse dont nous
sommes eniourés ; mais il n’était pas besoin de cette
triste preuve pour nous convaincre de l’existence
d’une telle coalition, ni de sou Hhostilité mortelle
contre tout ce qu’il y a de respectable dans lo pays.”
Un vommé Wilsou vient d'être arrèté à Mitchels-

town sous accusation du meurtre commis sur la
personue de lord Norbury, 11 y avait déjà, dans
la prison de Tallamore, civy individus accusés du
mime crime.

de l’empire, ne marchera pas, à moins que l’Angle-
terre ne commenco ouvertement des hostilités con-
tre le schah.”

 

AMERIQUE DU SUD.
On a des nouvelles do Buenos-Ayres du 26 jau-

vier, et de Montevideo du 27.
Les Français continunient toujours à bloquer ri-

goureusement Buenos-Ayres, mais ils n’avaient
pas bombardé la ville conune on Pu dit. La légis-
lature souteuait avec une grande unanimité le gou-
verneur Rosas dans sa résistance.

Fructuoso Rivera, le président dela République
Orientale, laissa Montevideo le 27 janvier pour aller
se mettre à la tête de ses troupes daus la province
d’Entre-Rios, où l’ex-président Oribe cherchait à
lever ane armée pour ticher de regagner le pou-
voir, Les Français agissaient de concert avec Ri-
vera.

Le consul des Etats-Unis à Montevideo avait
protesté contre le gouvernement de la République
Orientale pour avoir permis la vente à l’encan,
sans jugement ui condamuation, de propriétés amé-
ricaines illégalement saisies, dans les limites de sa
jurisdiction, par l'escadre française, il avait aussi
protesté contre l’autorité française pour avoir saisi
les dites propriétés daus des eaux sous las jurisdic
tion d’une puissance ventre, et les avoir vendues

sans jurement ni condamnation.

MEXIQUE.
Des nouvelles de Tampico du 3 avril annoncent

que la division d'avant-garde des troupes «lu gouver-
nement commandée par le général Cos, à été dé-
faite par les fédéralistes sous les ordres du général
Mexia, le 15 mars, à Tuxpan. Ceux-ci firent 200
prisonniers et furent juints par 150 des ceutralistes
après l’action. Ils perdirent 4 officiers et 12 soldats
tués, et les centralistes 8 officiers et 76 soldats.

D'un autre côté, le bruit courait à Tampico que
le général Urrea avait été battu deux fois, avec une
grande perte, par les troupes du gouvernement, à
euviron 40 milles de cette place.

Deslettres de Mexico annoncent que le traité
avec la France a été ratifié par le gouvernement
mexicain.

 

ETATS-UNIS.

On dit que les marchands de New-Yoork embar-
queut leurs envois à bord des vaisseaux anglais,
dans la crainte où ils sont d'une déclaration de guer-
re de la part de l'Angleterre. Cette crainte con-
tinue à tenir les affaires dans une grande dépres-
sion dans les villes commerciales des Etats-Unis.

Le tableau suivant montre de quelle importance
est aux Etats Unis le commerce avec la Grande-
Bretagne et ses possessions, et qu’une guerre avec
cette puissance auéantirait tout d'un coup plus d’uu
tiers de leur commerce.
Commerce des Etats-Unis pendant l’année finissant

le 30 septembre 1856:
Exportations Mito de
de produits prodouts
domestiques. étrangers,

 

Iinportatiouse

 

La Grande-Bre-
tagne et ses -—86,222,815 61,474,671 5,012,879
possessions

Autres parties as 10 = 440 00 à am
du moude }- 105,937,190 435,442,000 18,735,481

Total, 189,980 035 106,916,650 21,746,360

Voici une preuve de l’inquiétude que l’état des 
France.—Des avis de Paris du 5 mars disent ‘

que les élections seraient si peu favorables nu minis-
tère qu’il serait forcé de se retirer, Sur 275 dépu-
tés déjà élus, le National réclame une majorité de ‘
21 en faveur de l'opposition. Les Débats, au cou-
traire, affirment que sur 226,il y a 140 miuistériels. |
EsPaGnE.—Une réconciliation s’est effectuée en-

tre don Curloset Maroto. Le Phare de Bryonne
publie deux documents officiels à ce sujet: l’un est |
Un rapport ou plutôt une remontrance du chef car-
liste au prétendant ; l'autre, une déclaration de don
Carlos, par manière de réparation à Maroto, pour
l'erreur du premier, comme tl l’appelle lui-même,

 

PorrueaL.— Les négociations sur pied, depuis si
Jong-temps pour un traité qui supprimerait totale-
ment le commerce des esclaves, sont rompues quant |
au Portugal. Le vicomte Sa du Banderia se retranche
derrière sa propro interprétation des engagements ex-
istants à ce sujetavec l’Angleterre, et refuse d'ac-
corder nee exteusion du droit de visite, ou de faire
aucune autre coucession qui puisse aucunement ten-
dre à l’accomplissement de l'objet eu vue.

Russie eT Circassie.—On
février :
“Les nouvelles que nous recevons d'Anapa sont

de la plus baute importance. Les Lesghis, la tribu
la plus nombreuse de la Cirvcassie, qui ont toujours
été soumis à la Russie depuis 1829, se sont révol-

tés contre cette puissance. Ils ont massacré les
citoyens russes et les militaires qui se trouvaient
daus leurs villages, et ils n’en sont pas restés là :
ils ont envahi la Géorgie, et en ont invité les ha-
bitants à prendre les armes contre la ltussie. Le
général Jost, commandant militaire du territoire des
Lesghis, a été obligé de faire retirer ses troupes
dans les places fortifiées jusqu’à l'arrivée des ren-
forts qu’il a demandés au général Golovine. Celu'-
ci a envoyé le général Orloif avec une brigade d'in-
fanterie et douze régiments de cusaques contre les
rebelles, et va marcher en personne; avec toutes
les troupes restantes dout on pourra se passer à
Tiflis. [la même ordonné au corps détaché du
général Rajowski de le juindre. Îlest douteux
si l’on pourra soumettre les Lesghis, tribu guer-
rière qui a la haine la plus invétérée pour tout ce
qui porte le nomrusse,

“ La désertiov continue dans notre armée, surtout
parmi les Cosaques de la Mer-Noire, qui désertent
en si grand nombre qu’ils ne sont plus employés aux
avant-postes. Les régiments d’infanterie pustés
dans les retranchements sont gardés par les Cosaques
du Don,le seul corps qui restât tout-à-fait fidèle au
Czar. Vous pouvez vous imaginer ce qu’on peut
attendre de troupes qu’on est obligé de faire garder
en présence de l’ennemi.

* Où attribue la révolte des Lesshis à M, Bell,
l'agent de l’Angleterre en Ciçenssie. Cet homme

infatigable, qui connaît bien la langue et les mœurs
des peuples du Caucase, s’est introduit parmi eux
sous divers déguisemeuts et les exhorte à se soule-
ver contre les Russes. Il n'épargne ni argent ni
promesses pourles y engager. On affirme qu’il a
parcouru, déguisé, Tiflis et d’autres villes des con-
trées soumises à ta domination de la Russie, et qu’il
est en communication avec leurs habitants, Le lieu-
tenant-zénéral Golovine a en conséquence offert
une récompense de 300 ducats à quiconque lui li-
vrera M. Bell, mort ou vif. Quoi qu'il en soit, il
est certain qu'aucun peaplo n’aura la bassesse de
trahir M. Bell, que tous les circassieus regardent
commeleur protecteur, comme un homme envoyé
du ciel pour les délivrer du joug moscovite. ‘

** Onfait des préparatifs ici pour envoyer 30,000
homies en Georgie par mor, ct l’on assure qu’il est
déjà parti 10,000 hommes du nord de la Russie pour
la même destination, par la voie de Moscou et du
pays des Cosaques du Dos. Ces troupes ne sont
pas simplement destinées à remplir les vides causés
par la maladie, l'épée et la désertion,

* Quant an projet d’envoyer des troupes au se-
cours de la Perse, nous sommes assurés que l’armée
de réserve, de 70 000 hommes, assemblée dernière-
meut pour cet objet dans les provinces méridionales

écrit d’OJessa le G

relations avecl'Angleterre cause au commerce amé-
ricain. On lit daus le Journal of Commerce de
New-York:
“ Dans une réunion des présidents associés des

compaguies d'assurance maritime, qui s’est tenue
hier, le tanx des primes d'ici aux ports américains
daus le rolfe du Mexique a été élevé à 2 p. 100 à
bord des navires et brick, et à 24 à bord des goë-

Aussil'ordonnance pour continuer certains actes.

Ces actes sont ceux qui se rapportent aux maisons

de correction dans les divers districts, lesquelles

sont par conséquent rétablies.
Aussi l’ordonuance pour étendre celle dela Po-

lice. Elle ne ‘ait qu’étendre les dispositions de

'ordonnce de Police maintenant en force's Québec

et à Montréal, àla ville des Trois-Rivières et ses

environs.
Ce journal publie en outre l’ordonnance de com-

mutation des biens féadaux du Séminaire de Mont-

réal, Elle ne sera eu force qu'après avoir été sanc-
tionnée par le Parlement Impérial,
pe

ALLOCATIONS FAITES PAR LE CONSEIL SPRCIAL
TRAVAUX PUBLICS, &C.,

Pour le chemin entre cette Pro-
vince et le Nouveau Brunswick....... £3000
Pour la côte de la Pointe Lévi.…... 200
Pour couvrir des avances faites en

1836 et 1837, pour la conservation
des ouvrages sur le canal de Cham-
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3600

 

Bou autant déboursé en sus parles
Commissaires de de canal...
Pour ncheter le pont bâti par John

S. Hutchins sur la Rivière du Nord,
Argenteuil.
Pour Hôpital des Emigés de Qué-

DélLrosroresessonsonses vocver
Au Bureau de la Trinité de Qué-

bec, dépensés en sus de fonds alloués
par la loi en 1838....eseonsersesescecne
Au Bureau de la Trinité à Québec

et & Montréal, pour 1839...
Pourla nouvelle maison de douane

à Montréal.
Pour compléter le relevé du lac

St, Pierr@.…………seosssrerrensecsserserscccess 500 0
Pour la Société d’Agriculture

“du District de Montréal, et celle du

833 810
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Comté..………arssercrsnressnveesresercecrces 194 15 2
Pourla Société du District de Qué-

bec et celle du comté.……….….…….….…..….….... 200 0 Ô
Aux Sociétés d’Agriculture des

comtés de Québec et de Montréal,
Æ25 chacune, comme prix pour les
meilleurs essais sur la mouche à blé
et les moyens de s’en préserver... 5 oC

Pour acheter le druit de péage sur
la Rivière du Cap Roure.…..……...….... 1000 0 0

Pour bâtir un pont entre Hull et
Bytown, à condition que le Haut
Canada vote pareille somme... 1000 0 0

Pour établir uu Pénitentiaire dans
la prison des Trois Rivières... 2000 0 O

Pour pourvoir à un Asyle tempo-
raire pour les fnsensés.…….….…..…..….….…..... 2000 0 0
Pour construire un cure-mole...... 1500 0 0
Pour rebâtir le Pout sur la riviére

St. Mauricenn rrcerrecrnceracisness 3000 0 0
Pour le chemin de Kennebec...... 800 0 0

 

OUVERTURE DE LA NAVIGATION.— Quoique la dé-
Lâcle se soit opérée sur le lac Saint-Pierre, et qu’il

LE plus haut prix donné pour les vieux Sous

par J. H. Gal.BREATH, à sa Fonderie, rue St-
Panl, en face du nouveau Marché.
Québec, 8 avril 1839.

 

AVIS.
BIBLIOTHEQUE DE QUEBEC.

NE nssemblée générale des propriétaires de la
Bivliothèque de Québec se tiendra le JEUDI

35 du courant, à TROIS heures après-midi, à l'effet de

prendre en considération la convenance de préparer et de

présenter une pétition à Son Excellence le gouverneur en

chef, le priant d'accorder aux propriétaires un acte d'incor-

poration qui donne aux syndics les pouvuirs nécessaires

pour faire paver des amendes, pour vendre les parts de

tous proprictaires arriérés de plus de trois ans, et pour faire

tels statuts et réglements qu'ils jugerout utiles ou néces-
saires pour l'ad vinistration de la Bibliothèque.

Par ordre ds ryndics,
F. H. ANDREWS, Bibliothécaire.

Québec, 9 avril 1839.
 

AVIS.
] E soussigné ayant pris Sever: MarcHILDON,

son commis en société dans sou commerce, les
aflutres seront cuntinuées à partir du ler Mat par J. lire.

Harpy & Co.
J. B.e. IIARDY.

12sQuébec, 4 avril 1839.

AVIS.
E soussigné informe ses amis et le public en
général qu’il à pris M. Laurent Teru comme

associé dans son commerce, et les affaires seront conduites
depuis cette date sous les nums et raison de l’ienne Bois
seay & Co.

P. BOISSEAU.

 

Québec, leravril 1839. _

AVIS.
ESsoussignés informent leurs amis et le public
en général qu’ils sont entrés ce jour en société

comme marchands sous les nom et raison de Pierre Bois.
sEAU & Co.

l. BOISSEAU,
LAURENT TETU.

Québec, ler avril 1850.

AVIS.
E soussigné ayant été nommé curateur à la
succession de feu Pierre DassiLva, écuyer,

requisrt tous ceux qui peuvent devoir à la dite succession
de lui payer le montant de leur dù, et tous ceux qui ont
des reclamations contre la dite succession sont priés de_les
produire duemeut autheutiquées.

PP. PELLETIER,
curateur,

Québec, 11 mars 1839. 5md

E soussigné donne avis que le fond du magasig
AA de feu Pierre Dassiva en la Basse-ville de
Québec, sera vendu de gré à gré pour le compte des inté.
ressés et que le dit magasin est maintenant ouvert à cet fin
dans la vue de se défaire de ces marchandises on les dons
pers au plus bus prix, et ceux qui voudraient profiter de
cette occasion, pour faire des marchés avantageux vous
dront bien ne pas perdre de temps, car le magasin ne dou
être Ouvert que durant trois mois.

P. PELLETIER,
d curateur.

TT

Québec, 8 avril 1879.

A VENDRE,, ;
PPARTENANT au Lientenaut-colonel Guor

À qui va s’établir dans le district de Montréal: ’
l'ous ses shimaux de ferme, de prix, importés ou pro-

venant d'animaux importés, Bêtes à cornes, Moutuns et
Cochons;
; Un Cheval de guerre parfaitement dressé, de
force et beauté, et d’autres chevaux comprenant pl
chevaux de date ;

Quelques meubles de ménage, voitures, harnais, et ins.
truments d'agriculture, 1700 minots des meulleures patates
de semence.
Le tout «era vendu soit

crédit approuvé.
À moins qu'il t'en soit disposé de gré à gré, la vente

aura lieu à l’encan, un Juur dont il sera donné avis.

AUSSI, A LOUER:
Deux MAISONS dans la Haute-ville, dont I’

meublée en tout ou en partie.

; — Fr
Le Manoir de Beauport, meublé en tout ou en partie

et telle purtion des terrains qu'on pourra désirer. ’
S'informer sur les lieux,

  

grande

usieurs

pour argent comptant ou sur

une

Quéthec, 15 avril ERSO.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE’:
UELQUES milliers de bottes du meilleur
MIL; uve quautité de Patates Canadiennes

et «d’Avoine Noire de semence ; Aussi, uve Quantité
d Orge de semence; le tout de la meilleure Qualité et du
cru de sa propre terre,

A. ANDERSON,
Hedley Lodue,

Québec, 16 avrll 1879, Lodge
 

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE/,
I UILE DE LIN d’Angleterre, Peinture jaune

verte, brun d’IEspague, rouge de plomb, rou.
ge de Venise en poudre ; scies à moulin du meilleur acier
fondu, hrmes pour scies à moulin ; Un assortiment de toile
à voiles, l'gneul, &c.

HENRY BURSTALL,
Rue Saut an- Matelot,
20 mars 1839.

GRAINE DE LIN,

 

 

 
 

 

SOCIETE.
E commerce fait ci-devant par R. LATHAM sera

PR . . ©
_4 continué, À partir du ler mai prochain, par

les soussignés qui sont entrés en socié:é sous lu raison de
LaTIAM & Ruston.

R. LATHAN,
THOS, RUSTON.

27 décembre 1838.

N. B. R. Larnay désirant terminer ses aifiires ac-
tuelles, vendra son fouds de commerce à des poix réduits.
Ceux qui lui doivent voudront bien payer leurs comptes
respectifs sans délai

$4,000 DERECOMPENSE.
  ait passé beaucoup de glaces devaut cetto ville, il

ne paraît pas que celles dulacscient encore descen- |
dues jusqu'ici. Ondit qu’elles ont formé à Chanm- !
plain, Sainte-Anne, ete, des dignes qui en fusaut |
monter l’eau du fleuve out causé do grands domma-
ges.
Le Charlevoix est arrivé à Montréal lundi, et le

Lritish |America mardi.
Le trois-mâts Sophia, qui a hiverné au Cul-de-sac,

se prépare à mettre en mer. Plusieurs bâtiments |
plus petits se préparent aussi à partir pour les po.ts
d'en bas.

Extrait d’ane lettre datée : lettes et sluops, et aux ports mexicains à 2} p.
100.”

LE TERRITOIRE EN LITIGE,
Le correspondant de la Chambre des Nouvelles

do Hale écrit à la date du 2 avrit, d’Avgusta :
“ On rapporte qu’un messager spécial est passé

parcette ville se rendaut vers Saco, où est le gou-
verneur, et qu'il est porteur de l'information du
retour des déprédateurs en grand nombre daus la
vue de s’emparer par la force du bois saisi. Un
autre rapport dit qu’ils ont pris nos approvision-
nements et les ont emportés en dehors du territoi-
re en dispute, Je ne puis garantir ni l'exactitude
nila fausseté de ces rapports, mais il y a lieu de
croire qu’i!s sont exacts.”

(Carrespondiice de Montréal de ta Grrzette de Québec.

“ Montréal, 15 avril 1839.

“ Un Monsieur qui est parti de Whitehall bier
matin et arcivé à Siint-Jean ce matin, a bord da
Burlington, à apporté des nouvelles de New-York de
vendredi soir. Point de Great Western; nous n’av-

prendrons probablement pas son arrivée avant mer-
credi où jeudi. Le temps est beau, le ciel sans nu-
ages au nord-est, et de la gelée toutes les nuits : ce-
pendantla végétation fait du progrès: les crocus,les
boules-de-neige et les hépatiques sont enfleur, et les
abeilles sont actives dessus. On a semé surla ri-
vière Chambly. La Chieftain (ci devant le Henry
Brougham), de la ligne des bateaux à vapeur du |
Haut-Canada, est parti de Lachine aujourd’hui à
midi. La compagnie du cbemin de fer fournit des

« Trois-Rivières, mardi matin.
“ Les glaces du lac passent ici maintenant, et

nous pouvons attendre avec confiance un bateau
à vapeur de Montréal surla fin de la semaine.

“ Mercredi matin-
“ Les glaces du lac continuent à descendre, et il

n’y a point de doute que le tout ne soit passé avant
ja fin du jour. Nous attendons ce suir dus cha-
Joupes à poisson de Surel.”
 

 

(Du Canadien d'hier.)
Une lettre particulière de Purtneuf mande que

les glaces y étaient arrêtées, qu’el':: étaient amon-
celées de chaque côté du fleuve © mme des monta-
gues, et que l’on craignait beaucoup qu’il ne fût
causé des dommages sérieux par l'inondation. Les
vaisseaux en hivernage dans cet endroit avaient déjà
beaucoup souffert.
GAZ IUILARTANT— Nous appelons Pattention à

l’annouce de M. Aubin, qui invite le public à assis-
ter demain à une séance qui sera uniquement dé-
vouée àfaire respirer ce gas, dont les effets sont si
singuliers et si amusauts-

Nous prendrons cette occasion pour remarquer
que M. Aubin continue son cours de chimie avec
le succès éclattant qui signala ses premières soirées,
Celle de lundi sera consacrée au galvanisme et à l’é-
lectricité, et aux étonnantes expériences qui appar-
tiennent à cette partie de la chimie, Il y aura foule,
nous n’en duutons pas.
 

DECE‘S. bateaux qui partent de Montréal à 8 heures du ma-
tin pour La Prairie, et l’on arrive à Saint-Jean, par
le cheminde fer, à temps pour les Lateaux à vapeur
qui partent pour Burlington et Whitehall, On se
rendra de Montréal à New-York en trois jours, et |
à-peu-près dans le même temps à Toronto et Niaga-
ra. Il n’est pus encore arrivé de bateau à vapeur
à Montréal.

“ Les troupes réglées sont allées aujourd’hui à la
Montagne pour être passées en revue ; infanterie,
cavalerie, artillerie ; en tout environ 3000 hommes.
Il y aura une revue générale de ces troupes et des
volontaires le 23 ; il y aura sous les armes environ
7000 hommes bien disciplinés. Lo service des vu-

a
lontaires sera bien peu requis pendant l’été.

“ Montréal, mardi soir, 1G avril,
“ Iln'y a rien de nouveau ici aujourd'hui, si ce

n’est le biuit que le Creat Western est arrivé à
Halifax, et qu'il est venu un messager avec des
dépêches pour sir John Colborne.  J'ignore si ce
bruit est foudé. On ajoute que les nouvelles sont
à la guerre.

“ Le bateau à vapeur Fritish America est arrivé
dans le port cette après-midi à + heures venant de
Sorel, avec trois barges à la remorque.”

 

  

NOUVELLES ORDONNANCES.
La Gazette de Montréal publie, eutre autres

ordonnances celle pour protéger les immeubles sous
saisie, laquelle décréte l’ewprisonnement jusqu’à
six mois contré ceux qui détérivreront ces inmeu-
bles. Les procédures en ce cas se feront par cita-
tion devant un juge en termo où en vacation-

Aussi, celle (ch. 49) qui règle les procédures
des cours en certains cas. Selon cette ordonnance,
les protouotaires pourront accorder, aussi Lien que

I les juges, le writ de capias ad respondendum avant
jugement, dans les cas permis parla loi.

Les absents serontcités par annonce publiées
daus les Gazettes de Québec et de Montecal, sur
l’ordre de la cour.

Les oppusitions pour loyer n'auront pas Peffet
d'arrêter la vente d’elfets saisis, sur le produit de
liquelle vente le Jucateur sera colluqué.  

Aufaubour« St-Jean, le 17 du courant, à | âge de 45
ans, sieur Guillaume Chevalier, menuisivr, après une lon-
gue et douloureuse maladie qu'il a supportée avec une
grande patience et la résignation d'un vrai chrétien, II
laisse une épouse désolée et trois enfants en bus age pour
déplorer sa perte,
  

 

CONTRAT POUR BŒUF FRAIS A LA
GROSSE-ISLE,
 

L sera reçu des PROPOSITIONS jusqu’à MIDI,
VENDREDI, le 26e d’AVRIL, 1839, pour la

livraison de telles quantités de BŒUF FILAIS, qui
pourront, de temps à autre, être requises, pour le besoin
des lroupes vu autres attachés à l’Isie, du ler Mar pra-
chain, et pendant la navigation de la pré.ente année,
1859.
Le Bœuf devra être de la meilleure qualité et livré sur

l’1s.e, en proportions égales de quartiers de derrière et de
devant. sans en âter aucune graisse.

La Viande sera sujette à l'inspection et approbation de
l’Oflicier Commandant,

Onvoit mentionner dans les applications les prix par
livre, en cours d’Halifax ; et toute information ultérieure
peut être obtenue à ce Bureau.

Commissariat, Québec, 18 avril 1839.

{ N demande, pour assister dans un magasin de
quincaillerie, un JEUNE HOMME âgé d'environ

15 an, qui sache les deux langues et qui puisse avoir de
dbnoes recommandations  S’adresser à ce bureau.

18 avril 1859,  

NN demande un bon CONTRE-MAÎTRE SCIEUR
sobre, Il est inutile de se présenter sans de

: grande quantité de billets de banque dela dite Banque de

Ve que WILLIAM COATES, de la Cité de
Québec, dernièrement Premier Commis de la

branche de la Banque de Montréal, étabhe à Québec, est
accusé d'avoir félonieusement volé dans le mois de Février
dernier, du bureau de la die Banque à Québee, ane

ES soussignés donneront le plus haut prix du
marché pour de la graive de lin livrable main-

tenant ou à l’ouverture de la navigation.

HENDERSONS & Co.
Québec, 12 mars 1838. us

 

OILES à blutean, brevetées, de Hollande et
d'Angleterre, à vendre an n. 47, rue des

Cuommi-s:vres, au bord de l’eau.

ALFRED LAROQUE, Montréal.
31 actobre Y835,

A VENDRE,

PAR LE SOUSSIGNE”:

UELQUES quintaux Bitord à trois fils de
Lonue qualité
Une voilure de chaleupe
Trois rouiçaux cordage veuf
Deux gretins de seconde main
Et uombre de voiles de navire de seconde main,

AUSSI, A LOUER,

DU IER MAI PROCHAINS

LH 
Montréal. au montant de près de piX miLLE livres cou-
rant; et vù que le dit Willium Coates est incarcéré dans la ,
prison commune dudistriet de Québee pour subir son pro-
cès sur la dite accusation 5 et +À que la plus grande partie
des billets de banque ainsi volés comme susdit, n'a pas Gté
encore trouvée, avis est pa le présent donné quela re-
compense susdite de

MILLE LIVRES COURANT,
sera payée à aucune personne ou personnes q ii donnera

récompense en proportion au montant qui pourra être ainsi
recouvré, en s'adressant au soussigné au bureau de la dite’
banque, rue Et- l’ierre, à Québec.

A SIMPSON,
caissier.

N. B. [Les billets volés sont principalement des billets
de la Banque de Muntréal, payables à Quélbue, de la vas

leur de ICO pinstres, 50 piastres et 20 piastres chacun,
Québec, 6 avril 1838,

a LOUER, et possession à être donné le
+B VINGT d’AvRIL prochain, la belle et gran-

252% de MAISON à trois étages de feu P. DassiLva,
écuver, faisant face sur le marché de la l’asse-ville, avec
ses dépentlances, cousistaut en un bon hangar en pierre a
trois étages, Une écurie de quatre places, une bonne cour,
et de très belles voute et cave, Cette maison serait très
propre pour un magasin de groceriv, considérant la com-
modité de ses dépendances, Le Laut est aussi très bien
dévisé pour une maison de pension.

S'acresser au soussigné.

 

  

P. PELLETIER,
curateur.Québec, 26 mars 1839. ud

a A LOUER,
DU PREMIER MAI PROCHAIN,

ii) NE MAISON et TERRE, à Charles-
GES bourg, dans la plus belle position.
Une autre MAISON propre «uy commerce, avec JAR-

nin. B'adresser à M. EDOUARD ROBITAILLE,
faubourg St Jean, rue St-lLustachee

19 mars 1839.

#2 A MAISON et dépendances, rue Saint-
Bit Jean, ci-devant appartenant à Madame
Joux Graves. Pour les conditions, s'adresser au soussi-
gud propriétaire

T. C. AYLWIN,
Québre, 22 février 1850. ]

 

usw
 

A LOUER,

A LOUER OU A VENDRE,

"ROUTE la MAISON, la seconde en de-
hors de la porte du Palais, maintenant

occupée par M. M. Soucy et autres, fesant face à Ja rue
St-Nicolas et St-Charles.  S'adresser à

AND. ft. HAMEI, écuyer, avocat.
Québec, 16 février 1839. 11d

A VENDRE OU A LOUER,
A MAISON et autres Lâtiiments avec
JARDIN, sur les rues St-Stanislas, Ste-

Angèle et Ste-Ilélène, (ci-devant au juge Pyke)
à présent oceupés par le capitaine T'YLnEN, de l’Artillerie
[Royale.—~S'adresser au proprié:aire,

J. NEILSON.

 

afer
ee
ag.

Québec, ler février 1859.

À LOUER,

DU PREMIER DE MAI PROCHAIN :

LA MATSON maintenant louée par l’ho-
rei norable lieutenaut-colonel Gork, située
rue Haldimand, avec fagade en pierre de taille, et offiant

toutes les commodités pour une famille, bains chauds et
froids, etc, etc, et des dépendances spacieuses,

E. 8. LINDSAY.

 

Québec, 9 janvier 1839.12:

A VENDRE,
EUX EMPLACEMENTS contigus bons certificats.  S'adresser au Bureau du Moulin à Scie

de la Riviere Duchène. scigneume de Jotbinière, et chez |
wonsieur 11. G. lonsyru, à Québec,

8 avril 1839. 5

CHARLES McDONALD,
PEINTRE DE MAISONS et D'ENSEIGNES,

VITRIER, ETC,
AIT ses remerciments de l’enconragement lilé- |
ral qu'il à reçu des habitants de Québec, et les

informe respectueusement qu'il continue les affaires au n.
15, rue Saint-Louis, oli toutes commandes seront promp-
tement exécutées, et il su {lite que srs prix seront trouvés j
aussi raisonnables et ses matériaux supérieurs à ceux qui .
ont Été fournis jusqu'ic.

Québec, 8 avril 1876.

HL Pun à l’autre, situés daus le village de

des innformations au moyen desquelles Ja totalité des dits ;
billets ainsi volés sera retrouvée, et Une portion de la dite

Les voutes à vin spacieuses et à l’épreuve du feu,
V’is-à-vis la Banque de Québec,

Rue Saint-Pierre.
JAMES MILLAR.

8 aviil 1839.  

AUX PROPRIETAIRES ET LOCATAIRES
DE MOULINS A SCIES.
ES soussignés informent respectueusement

— les messieurs intéressés dans des moulins à
| scies, Qu'ils ont reça l'automne dernier un grand assorti-
meut de leurs

SCIES À MOULIN,
de 41, 5, 54, 6, 63 et 7 pieds,

| Fabriquées du meilleur acier fondu afiné,
Avant fait des effurts considérables pour se procurer des

scies d’une bonne qualué, i:s éprouvent du plaisir À pou-
voir assurer que ces eforts ont Été couronr és de succès;
assurance à l'appui de laquelle ils peuvent citer plusieurs
établissements de scierie dans le Bas-Canada, et le fait
gue sur piusicurs centaines de leurs scies qui ont été em-
Ployées durant lÉté dernier, on ne leur en a pas renvoyé
une seule, quoiqu’on fût libre de le faire, s’il s’en fût
trouvé de mauvaises,

Les commandes pour toute partie de I' Amérique Sep.
tentrionale Britannique seront promptement exécutées.

JOHN SHAW & Co.
Fabricants de Scies et Importeurs de Quincaillerie

à Québec.
g5 J. S. & Co , prennentla liberté de remarquer que

leurs scies sont marquées: “ J. Shaw & Co. Quebec, war-
ranted cast steel,” et que s'il s’en trouvait de mauvaises en
les rap;ortant, on aura d’autres à leur place.
Québec, 25 février 1859.
 

À vendre, au bureau de la Gazette de Québec.

OURNAL HISTORIQUE des Evénements
arrivés à St-Eustache, pendant la Rebellion du

comté du Lac des Deux Montognes, depnis les souléve-
ments commencés à la fin de novembre, jusqu’au moment
où la tranquillité {ut parfaitement 1étadlie.—Par un Té-
moin Oculaire.

Québec, 5 juin 1838.

LIVRES D'ECOLE ET DE PITEE,&c.
N trouve chez W. NEILSON, Libraire, à
Québec, rue de la Montagne, No. 14:—

Tous les différens livres d'école et de prété en usage Jui:
Aus:1 deslivres français et anglais sur les sciences, les arts

la littérature, &c.

Liste de quelqueslivres d'école et de piété.
Abrégé de l'Histoire du Ca- | Grammaire l'rançaise par
nada,à l'usage des écoles, Lhomond.
Ire et 2de parties, par M. Grammaire de Siret.
Perrault, Grammaire et Exercices de
Dito dito, 3me partie, dito. Chambaud.
Abrégé de Mythologie, à Grammaire de Lévizace
l’usage des maisons d'édu- Tableau de la Messe.
cation, par M, Moustalon. Instructions de la Jeunesse.
Histoire Abrégée de l’An- L'Office de la Semaine-
cien Testament avec celle Sainte. .
dela Vie de N. S. Jésus Le Nouveau Pensez-y-bien
Christ,à l'usage des écoles. ou l'âme pénitente,
Nouvel Abrégé de Géogra- Neuvaine de St. François
phie Moderne, 2de Edi- Xavier. ;
tion Imitation de Jésus-Christ.
Alphabet Français. Journée Chrétienne,
Petit Catéchismie. Oflices de l'Eglise.
Grand Catéchisme. Heures Romaines.
Nouvelle méthode pour ap- Livre de Vie.

 

 

prendre à bien lire. Cet Formulaire.
ouvrage regarde les com- Processional.

mençans et les conduit Vespéral.
graduellement d’une ma- Graduel.

Extrait du Processional.

Grammairelatine par Lho-

mond, &c. &c.
De Viris illustribus.

Virgile, Horace, Cicéron.

nière fort aisée.
Traité d’arithmétique pour
l’usagedesécoles, par J. À
Bouthillivr, Saint- Denis, rivière Chambly, contenant environ trois ar-

pents de front sur un de profondeur, avec une vrande |
MAISON EN PIERRE, HANGAUS et autres ba-
timents dessus construits; le tout formant an établisse-
ment convenable au commerce,
mations, s'adresser ou soussigné.

L. GUEROUT,
St-Denis.St Denis, 11 noût 187

COURS A LOUER.
Î EUX LOTS vacants sur le marché St-Panl,

occapés dernièrement par M. Vanderheyden
comme cours à bois , possession le Ter wai prochain, S'a-
dresser à

JOHN MUNN,
Quénve, 27 février HOY.

Pour plus amples infor-

Dictionnairede poche. an-
glais et français, pur Nu-
gent.
Recueil choisi de traits his-
toriques et de contes m0-
taux par Wanostrocht.

César, Ovide, &c. &c.&c.

Papier, encres ardoises, cra-
yons, plumes, encriers,ex-

emples pour écrire, et toU-

tes les fournitures d'école,
à des prix très modiques.

N. B —Onfait une déduction considérable à cenx qui a-
chétent en yros, el ide même aux marchands de lu campagne.

 
 LEil mr

Impritnée et publiés dans Lu Basse-ville de Québe, , rue
de ki Montagne. NP 014, par WiLLiam NELSON,

| de Videwrtier, dans le comte de Québec, pour lui
même et Isankr, MAntaAurT et JokN NEILSON,
fl-. dlonatatises de fout leu frère SAMUEL NEFLSON.

is uvr.l 1839.  
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